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Jésus, le grain d’amour semé dans nos vies

Marie et Joseph se sont installés dans une étable.
Marie est enceinte. Elle porte en elle un grain
d’amour que Dieu a semé en elle.
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C’est ce grain que nous voyons à l’écran. Il est
chargé de vie. Marie et Joseph attendent la nais-
sance d’un bébé. Ils sont loin de la foule. Il n’y
a pas de grande fête pour la naissance de leur
enfant, Jésus. Marie et Joseph sont seuls avec lui.

Cette histoire commence petit, sans faire de bruit,
sans que tout le monde soit au courant. Les pre-
miers à apprendre la nouvelle de la naissance sont
des bergers. Eux non plus ne font pas de bruit. Ils
sont discrets. Ils vivent leurs vies tranquillement.
Eux-aussi étaient seuls dans les champs à gar-
der les moutons. Un messager de Dieu, un ange,
vient les voir. Alors ils ont peur, car ils n’ont pas
l’habitude d’une telle visite. C’est Dieu qui les vi-
site par son messager ! Mais le messager leur dit :
« N’ayez pas peur. Écoutez ! »
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Le messager nous dit, à nous aussi, de ne pas avoir
peur de parler à Dieu et d’écouter Dieu. Dieu veut
nous annoncer une bonne nouvelle. L’enfant qui
vient de naître, Jésus, est envoyé par Dieu ; il est
donné par Dieu. Le grain d’amour que Dieu a se-

mé en Marie vient de germer. Il vient de sortir de
son enveloppe qui le protégeait. Le grain d’amour
sort ses racines et ses feuilles.

Dieu s’invite chez moi. Dieu frappe à ma porte.
Dieu entre chez moi : c’est Jésus ! Alors on peut
faire la fête : beaucoup de messagers de Dieu
chantent et remercient Dieu. Les deux petites
feuilles qui s’ouvrent vers le ciel sont comme deux
petites mains qui s’ouvrent pour prier et chan-
ter Dieu. Les racines qui entrent dans la terre
montrent que c’est chez moi, chez toi, chez nous
tous que Jésus entre.

Mais chez moi, chez toi, chez chacun de nous, Jé-
sus rencontre de la violence, des coups. Il y a plein
de choses en nous qui ne veulent pas accueillir Jé-
sus, qui ne veulent pas lui faire la fête. Car ce n’est
pas facile d’accepter que j’ai besoin de Dieu pour
vivre et que je ne peux pas vivre tout seul, avec
mes propres forces ; ce n’est pas facile d’accepter
qu’aimer les autres est la seule chose qui me fait
du bien, qui me fait vivre ; ce n’est pas facile de
penser aux autres, et pas uniquement à moi, et de
vouloir du bien aux autres, tout le temps. Jésus
rencontre chez nous la violence, les coups. Alors,
lorsque nous écoutons l’histoire de la naissance de
Jésus, nous nous souvenons aussi de l’histoire de
la mort de Jésus.
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Ce sont ces mains trouées par les clous quand
Jésus est attaché sur la croix pour mourir. Une
main est tendue vers le ciel, vers Dieu ; une main
est tendue avec la terre, vers nous. Ces mains
trouées veulent nous relier à Dieu, nous réconci-
lier avec Dieu. Ces mains trouées nous disent que
Dieu nous pardonne. L’amour de Dieu est plus
fort que la violence, que les coups.

Lorsque nous n’avons plus peur et que nous sui-
vons la route que Dieu nous montre, comme les

bergers qui vont voir ce petit enfant Jésus à
l’étable, alors nous pouvons porter du fruit.

Le grain d’amour que Dieu a semé devient de
beaux épis de blé. Nous pouvons nous aimer les
uns les autres. Nos vies sont des fêtes comme au-
jourd’hui.

Nous disons merci à Dieu. Seigneur, mon Dieu,
merci pour le grain d’amour que tu me donnes. Il
est promesse de beaucoup plus d’amour encore,
de beaucoup plus de vie. Amen.
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